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lettbe DU GOUVERNEUR DE VàUDREUIL O 
AU SEIGNEUR DÜCHESNAY, (2)

DE BEAUPORT

A Paris, le 22 mars 1764.
Je profite avec un vrai plaisir, mon cher Duchainé, de 

l’occasion de M. de Lobinière (3) pour vous donner de 
mes nouvelles, persuadé de la part que vous prenez tou­
jours à ce qui me regarde et de l’assurance où vous êtes 
que je vous continue les sentiments que vous m’avez de 
tout tems connu pour vous. Je ne vous ferai point de 
détail au sujet de tout ce qui s’est passé relativement à la 
procédure du Canada, outre que vous devez être actuelle­
ment très instr ■ it du jug ment qui s’en est ensuivi. M. 
votre beau frère (4) est en état de vous satisfaire sur tous 
les points capables d’exciter votre curiosité, ainsi je me 
bornerai à vous apprendra que la Commission m’a rendu 
justice en me déchargeant de toute accusation et que le 
Roi pour me prouver la satisfaction qu’il avait de 
services et me dédommager d'avoir été impliqué dans 
cette misérable affaire m’a accordé la dignité effective de 
grand-croix de St-Louis qui me procure 6000 livres de 
rentes. Toute la noblesse, les ministres et même les 
princes ont paru charmés de me voir justifié authentique­
ment. J’en ai reçu partout des preuves. M. le duc de 
Choiseul en dinant chez lui m’en a témoigné d’autant plus 
de joie qu’il ne s’était pas trop laissé prévenir par les 
lomnies de M. B.-rryer. Mon traitement n’est pas encore 
terminé mais il ne tardera pas à l’être et j’espère en être 
content.

mes

ca-

U) Fierre <le Rigaud de Vaudreuil né à Québec le 22 novembre 1698. Gouverneur 
de la Nouvelle-France de 1755 à 1760.

(2) Antoine Juchereau Duchtsnay, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, décédé à Beauport le 12 juin 1772.

(3) Michel-Eustache-Gaspard Chartier de Lotbinière. C’est l’ingénieur de Lotbi- 
nière dont il est si souvent question dans les dernières années du régime français. 
Il mourut à New-York en 1799.

(4) M. Duchesnay avait épousé Marie-Françoise Chartier de Lotbinière.


